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e Faverolles de ferme

sélectionnées
Poule officiellè da Va'ais et sub -
liée par l'Etat *
Pour personnes hab'tant le Valais

Pr. 2.40 la douzaine
Hor_ du canton , Fr. 4. — la douz

are avicole de Pratifori
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Catalogue orati» 
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tw. A-eliers avec fsree électrique.

Tricofage à fa machine
Confection de ba» et ebaus»ette». Fa^on ponr bas 1 fi
la paire. Chaussette» 60 etm.
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m9aamaamaj >.maa»mmm9mwaam m*mmm m̂ âa.-mmmmw Marnava, - _ _ _._-. __-- 3,3

Sons aehetons toujonr» la «

| Laine de moutons j
{ lavée ou non lavée et la payou» aux più» haut» <
! prix. F.nvoi ou échantillons à la

{ Tuchfabrik Brodtbeck-Rose nmund , A. G. L1ESTA L. J
g,, L . ._-. -w_-««

\ *n I :•—¦ ¦¦¦ ¦;
I Sellerie - Tapisserie - Carrosserie

Magasin de Mercerie I MOKASH ¥ __ «_ « IMaison Kohler A coté du Magasin Ben E „ ******** «JOIHS |¦ Place do Midi - SION - Place da Midi ¦! . fl

' fc Mite, Mite j  I REPARA WONS HE MEUBI.ES . 1I Sommiers et matelas ¦ Collicrs et liarnais [
Beau clioix prj x modérés I RéPARATIONS SOIGNéES - PRIX TRèS MODéRéS |

^
— , mm i Jic Pas confondre liOiiis Morard avec Adolphe Morard. E
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 ̂

HI et das aliments pour le bétail et la 
volaille. «Ŝ P '̂; ^
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Lames à mouchettes. — Laines à
planchers. — Liteaux à plafond-* .
Planchers brut», ainsi que toutes
espèces de Bois pour construction.

Se recommande.
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S'adresser à Mme B. Peyer
Bue Staci 3, Genève, 11.
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Séance de mardi, 11 mai

Élection dn président *
du Grand Conseil

La première tàche incombant à l'assemblée
legislative est le renouvellement de son bu-
reau. Le scrutin est ouvert pour l'éiection du
président du Grand Conseil.

Il donne les résultats suivants : bulletins
rentrés 91; majorité absolue 46. M. Joseph
Ribordy, député de Sion et Conseiller aux
Etats, est élu président par 82. suffrages.

M. Imboden , président sortant de charge,
remercie MM. les députés de l'indul gence qu '
ils lui ont témoignée et adresse un fraternel
salut à son successeur dont il ne saurait fa ire
assez l'éloge. . .

M. Ribordy prend place au fauteuil présiden-
tiel. Il déclaré qu'il est profondément touche
du grand honneur -que la Haute Assemblée
lui fait ainsi qu 'à son district, en l'appelant
à la présidence et qu 'il mettra tout son de-
vouement à l'exercice de sa charge. Il rap-
pelle la mémoire de deux collègues que la
mort a emportés : MM. le Dr. Bernard Tschie-
der, député cle Brigue et Benoni Coudray, dé-
puté de Vétroz. . ., _,,.,

M. le Dr Bernard Tschieder qui avait deja
pris part , en qualité de médecin à la guerre
balkanique et avait été décoré par le roi de
Serbie, est mort au champ d'honneur en soi-
gnant les blessés et les malades de ce pays
au cours de la présente 'guerre. « Les pau-
vres de Brigue ont perdu, en lui , un pére »,
dit-il. M. Coudray appartenni! à cette lignee
de députés campagnards qui forment la for-
te ossature de notre assemblée legislative ;
il en réalisait le vrai type tant au moral qu'
au physique. Vétroz a perdu en lui un de
ses meilleurs citoyens.

Élection des vice-présidents
Le scrutin est ouvert pour l'éiection du

premier vice-président du Grand Conseil ; il
donne les résultats suivants :

Bulletins rentrés : 91; majorité absolue 42.
M. Laurent Rey, déjp uté de Monthey, est élu
premier vice-prési dent par 66 suffrages. Il
remercie et déclaré accepter cette fonction.

M. le député Zen-Ruffinen prie le Grand
Conseil de renvoyer l'éiection du seoond vi-
ce-président à la prochaine séance, le groupe
du Haut-Valais n'ayant pas encore pu se ré-
unir pour se choisir un candidat.

Cette propositi on est acceptée.
Élection des secrétaires

et scrutateurs
Les secrétaires sortant de charge, MM. Cy-

rille Joris et Antoine Salzmann sont confir-
més dans leurs fonctions, ainsi que les scru-
tateurs , MM. Gex-Fabry et Walpen.

Gestion financière
Le second objet à l'ordre du j our est l'ex-

amon rio In aoBtiAn financière: Les rapporr
Après la lecture du rapport general du

Conseil d'Etat et de celui de la commis-
sion, on passe a la discussion dii chap itre
des recettes.

A la section I « Produit des immeubles »,
ne figure aucun chiffre pour la location du
verger derrière l'arsenal, parce que cette lo-
cation n'a pas encore pu ètre rentrée. La
commission estime que ie chiffre prévu de-
vrait quand mème figurer dans le compte
administratif.

M. H. de Torren te, président de la com-
mission et M. R. de Riedmatten se déclarent
d'aceord avec cette proposition qui est ac-
ceptée.

La première section des recettes est adop-
tée sans autre observation.

A la section 2, « Pail de l'Etat au bénéfice
de la Caisse hypothécaire », ne figure cette
année aucun chiffre. Le message expli que
que les comptes de cet étabiissement n'étant
pas encore arrèlés lors de la mise à l'im-
pression du compte-rendu financier , l'Etat a
¦dù faire abstraction de cette recette. A l'ave-
nir, le bénéfice réalise par la Caisse hypothé-
caire fi gurerà dans les comptes de l'année
spirante à l'instar de la manière de compta-
biliser le bénéfice de la Banque nationale
suisse.

A la rubrique « Permis de péche », la com-
mission attire l'atten tion du Conseil d'Etat sur
la forte mortalité des poissons dans le Rhòne
en amont de Loèche ; on a attribué une des
causes de cette mortalité aux résidus des
grandes usines jetés dans le fleuve. Le Con-
seil d'Etat. est invite à étudier la question
et à y porter remède.

La Commission signalé, en outre, des abus
dans le fermag e des cours d'eau et estime
qu 'il serait préférable pour l'Etat d'abandon-
ner le système du fermage pour ne s'en tenir
qu'à la délivrance de permis de pèche.

M. Dr. H. Seiler, chef du département des
Finances, répond qu'en ce qui concerhe la
mortalité des poissons, une enquète a été
faite ; elle a établi que cette mortalité est due
en partie à l'epidemie de furonculose et en
partie à la cause signalée par la commission .
Avant de prendre des sanctions contre les
usines, le Conseil d'Etat a porte le fait à leur
connaissance et en attend les observations.
Il ne negligerà rien pour donner satisfac-
tion aux pècheurs. Il étudiera aussi la se-
conde question soulevée par la commission.

M. A. Fama( conteste que fhécatombe de
poissons soit due aux résidus jeté s par les
usines. L'analyse faite par le chimiste can-
tonal a démontré l'existence dans les eaux
du Rhòne d'acide nitrite et de chlore ; or,
aucune industrie valaisanne ne jette de ees
matières dans le fleuve. D'autre part, «ce
n'est que la fruite qui périt , ce qui démon-
tré qu 'il s'agit bien de furonculose.

A propos des taxes industrielles, la com-
mission est heureuse d'apprendre que le
Conseil d'Etat a tenu compte de la situation
difficile faite à l'industrie hótelière en atte-
nuane dans la mesure du possible, les ri-

gueurs de la loi des poursuites.
Les différentes rubriques des recettes, les

dépenses générales de l'Etat et celles des
départements des Fin ances, de l'intérieur et
de l'instruction publique sont adoptées sans
autre observation importante.

Avant de lever la séance, il est donne
lecture d'un message du Conseil d'Etat ac-
compagnant le projet de loi sur les cinéma-
tographes.

*
Séance de mercredi, 12 mai

Présidence de M. Joseph Ribord y
Election du second vice-président

A l'ouverture de la séance, on procède à
l'éiection du second vice-président du Grand
Conseil qui doit ètre choisi dans la partie al-
lemande du canton.

M. Jules Zen-Ruffinen, député de Loèche,
est élu vice-président par 71 suffrages. Il re-
mercie l'assemblée de I'honneur qui lui est
fait , ainsi qu'à son district et déclaré accepter
sa nomination .

Le second objet à l'ordre du jo ur est la
loi sur les auberges et débits de boissons.
La Commission, d'aceord avec le Conseil d'E-
tat, propose de renvoyer cet objet à la pro-
chaine session ; car cette loi , très longue, ne-
cessito de la part de la commission et du
Grand Conseil de nombreuses séances délibè-
ratives ; elle ne présente d'ailleurs pas un ca-
ractère d'urgence, d'autant plus que depuis
la mobilisation }e Conseil d'Etat a pris de sa-
ges mesures tendant a restreindre la consom-
mation des boissons alcooliques.

Règlement du Grand Conseil
On abordé en seconde lecture, l'examen du

règlement du Grand Conseil. MM. Jules Zen-
Ruffinen et Raphael Troillet rapportent .

La commission ne propose pas de nombreu-
ses modifications au texte adopté en premiers
débats ; la plupart des amendements sont de
nature rédactionnelle.

Le chapitre I trai té de l'organisation du
Grand Conseil ; il n'offre rien de special.
- A l'art. 7, la commission propose un nou-
vel alinea, amende par M. Défayes, disant
que les membres du Grand Conseil dont l'é-
iection est contestée ne peuvent pas prendre
part au vote sur la validation de leurs pou-
voirs.

Au chapitre II « Attributions du président »
M. Défayes propose de faire une obligation
au président ,de départager les voix par son
vote en cas d'égalité de suffrages. Adopté.

* Le chapitre HI « Attributions du bureau,
des secrétaires, des scrutateurs et de l'archi-
viste » est vote sans observation .

A l'art. 23, chapitre IV « Séances du Gd
Conseil » disant : « Les membres du Grand
Conseil assistent aux séances en vètement de
couleur foncée », M. Raoul de Riedmatten
propose de dire « de couleur sombre » au
lieu de couleur foncée », altfendu que le mot
foncée peut -s'appliquer à n'importe quelle
couleur, rouge, vert , bleu, etc. Cette modifi-
cation est adopMaflaMMMHHaBnMaa^BBpMB
un amendenient .

Cet article dit : « Le premier membre nom-
mé dans la composition de la commission, lors-
que le choix: en est laissé au Bureau, ou ce-
lui qui réunit Je plus de suffrages, quand
c'est l'assemblée qui la forme, en est le pré-
sident. »

M, H- Seiler relève l'impo.r.t-^ce des pré-
sidents de commissions et estirae que par la
rédaction de cet article, on laissé le choix
un peu a l'arbi_r.aire, car, celui qui a obte-
nu le plus grand nowbre de suffrages n'est
pas toujours le mieux à fljème de présider
une commission.

Après un échange de vues én;tre quelques
députés, le Grand .Conseil adopté uri axnen-
dement, présente par M. Imboden, disant que
toutes les fois 

^
que l'assemblée elle-mème nom-

mé une commission, c'est elle qui en dési-
gné le président.

Avant de passer au chapitre VI fixant les
formes de la votation, le président de la
commission propose qu'à l'avenir, tous les
décrets et toutes les lois du Grand
Conseil soient soumis à une comniis-
sion de rédaction ; c'est nécessaire dans un
canton bilingue pour mettre en harmonie des
textes qui ne sont souvent pas assez clairs
et peuvent donner lieu à de regrettables di-
vergences d'interprétation.

Cette proposition est considérée par trop
absolue. MM. Couchep in, Conseiller d'Etat
Défayes et Henri de Torrente estiment qu 'ij
suffit de prévoir que le Grand Conseil pour-
ra renvoyer telle loi ou tei décret qu 'il jugera
à propos à une commission de rédaction .

Le président dìì Grand Conseil fait obser-
ver que cette question devra ètre résolue
lors de la discussion d'ensemble du règle-
ment.

La commission propose de supprimer l'art.
51 ainsj ponpu :

« Aucun inandataire du peuple ne peut
se dispenser de prendre part à un vote. »

M. Défayes, par contre, veut maintenir cet
article. Les députés doivent remplir leur man-
dai et avoir le courage d'émejttre en tonte oir-
constanee, leur opinion. Dans l'ancien règle-
ment, un député qui ne voulait pas répondre
à l'appel nominai devait évacuer la galle.

La commission maintient qu'il y a des cas
où un député peut très bien s'abstenir de
voter et réserver son opinion, Les règlements
du Conseil national et du Conseil des Etats
sont concus dans ce sens ; cependant pes dé-
puté s sont convaineus de leurs devoirs aussi
bien que ceux du Grand Conseil valaisan.

La suppression de l'art, 51 est votée par
43 voix contre 28.

Le chapitre VII « Proposit ions iindjviduel-
les, motions, interpellations » est adopté _§ans
modification importante.

Au chapitre VIII M. H. Seiler, président
du Conseil d'Etat, fas t adopter une disposi-
tion prévoyant que le Chef d'un département
dont émane un projet de loi ou de décret, peut
assister, avec voix consultative, aux séances
de la commission chargée de l'examen de cet

objet. , ' . .
Nous arrivons au chapitre 9, réglant les in-

demnités parlementaires, l'art. 60 fixant le
jeton de présence à 7 francs et les indem-
nités au-président et. aux secrétaires, est a-
dopté sans modification.

A l'art. 61 fixant les indemnités d'itinérai-
re, la commission propose de porter l'indem-
nité k 0,10 au lieu de 0,08 centimes par kilo-
mètre sur voie ferree en plaine et à 0.20 cen-
times au lieu de 0,15 centimes par km. sur
route et chemin de fer de montagne. Elle rao-
tive ce changement par le renchcrissement des
billets de chemin de fer.

Après une -fcourte discussion, cet article est
renvoyé à la commission pour nouvelle -elu-
de et l'on* interrompt l'examen du règlement.

Le Grand Conseil approuve sans observa-
tion la gestion financière des Départements
militaire et de justice et police.

Séance de vendredi 14 mai
Présidence de M. Laurent Rey

premier viee:président
Élection du président

du Conseil d'Etat
Le Grand Conseil procède aux nominati ons

constitutionnelles.
: Le scrutin est ouvertvpour l'éiection du pré-
sident du Conseil d'Etat. Il donne le résultat
suivant :

M. Maurice Troillet , chef du Départemen t de
l'intérieur , est élu président du Conseil d'Eta t
par 89 suffrages sur 92.
Élection dm vice-président

du Conseil d'Etat
Le scrutin est ouvert pour l'éiection du vice-

présiden t du Conseil d'Etat.
M. Joseph Burgener , Chef du Département

de l'instruction publi que , est élu vice-prési-
dent par 84 suffrages sur 94.
Président et vice-président

du tribunal cantonal
MÌ. Isaac Marclay. est confirmé en qualité

de président du tribunal cantonal par 79 voix
sur 93 et M. Dr .G. Lorptan, est confirmé vice-
président de ce corps par 76 voix sur 91.

Eoi sur la pèclie
Le Grand Conseil adopté la loi sur la pè-

che et le règlement y relatif. Cette loi auto -
rise le Conseil d'Etat à- passer avec les ean-
tons riverains du dap les conventi ons
qu'il jugera utiles. I

Gestion financière
L'examen de la gestion financière est re-

pris aux dépenses du département des travaux
publics qui sont adoptées.

M. Kuntschen , Chef du Département , donne
quelques explications au sujet du tablier du
nouveau pont de Brigerbad. Il en résulte que
malgré l'exhaussement de 0,80 cm. du lit du
Rhòne en cet endroili , le Conseil d'Etat ne
croit pas nécessaire d'élever ce tablier.

Les derniers chap itres de la gestion finan-
cière : balaiìce, fonds spéciaux, bilan de la
fortune de l'Etat , titres, compte du produit
du inonopole de l' alcool soni approuvés sans

Amélioration du bétail
Il est donne lecture d'un message du Con-

seil d'Etat accompagnan t un projet de règle-
ment sur l'amélioration du bétail. Cet objet
est renvoyé à une commission.
Revision du décret de la Caisse

hypotliécaire
Le Conseil d'Etat sòumet au Grand Conseil

le projet de décret suivant, modifiant les art.
4 et 7 du décret sur ' l'établissement d'une
Caisse hypothécaire : *

« Les articles 4 et 7 du Décret du 24
aoùt 1895, concernant l'établissement d'une
Caisse hypothécaire et d'épargne sont 'modi-
fiés comme suit: ' .

» Art. 4. — La Caisse hypothéca.ire et d'é-
pargne ejt exo'nérée de l'impòt cantonal et
communal pendant vi&gt ans.

» Les créai>cièfs de Rétablissement sont
au bénéfice de la mème exonération.

» Les djspositions .concernant le ìinj bre et
l'enregistrernent restent réserv'ées.

» Les lettres de gage ne sont pas soumises
à l'enregistrejneni . -*¦. ;

» Art. 7- — Il est prelevò annuellement sur
le produit net la somme nécessaire pouf le
paiement de l'intérèt du capital de dotati.on.

» Le bénéfice restant après ce prélèvement
est, chaque année, app lique comme il est dit
ci-après :

» 1. Un quart au . fonds de réservé ;
» 2. Le surplus est , verse a la Caisse d'Etat.
» Le Grand Conseil pourra décider la créa-

tion de réserves spéciales ».
L'entrée en matiérs"de ce décret donne lieu

a une longu,e diseusiion crai occupe le res-
te de la séance.

La commission propose de scinder lés déux
questions et de ne voter pour le moment que
l'article 4. u

: M. H. de Torren te dit que les deux questions
ne peuvent ètre divisées. Il croit savoir d'au-
tre part que le Département des Finances a
depose au Conseil d'Etat un projet tendant
à transformer la Caisse hypothécaire en ban-
que cantonale, Il estimo qu 'une question d'u-
ne telle importance devra ètre mùrement étu-
diée et qu 'on ne peut songer à renvoyer la
discussimi de l'article 7 j usqu'à ce que la
transformation sera présentée au Gd Conseil.

M- le Dr .H. Seiler explique le point de
vue du Conseil d'Etat tendant à ce que la
pari , de bénéfice qui revenait jusqu 'ici aux
communes soit attribué à ì'Etal-

M. Graven , rapporteur de la commission ,
combat cette proposition. M. Pellissier, pré-
siden t de la commission, expose la manière
de voir de cette dernière.

La discussion étant ensuite dose, l'entrée
en matière est votée' et l'on sursoit à l'exa-
men des dispositions du décret, \a commis-
sion n'ayant pu suffisamment les étudjer .

Discóurs prononcé par M. Troillet,
vice-président du Conseil d'Etat,
au banquet du Centenaire.

Messieurs,
Il est des événements dans l'histoire d'un

peuple qui ont une telle importance sur ses
destinées futures et dominent d'une telle hau-
teur tous les faits ordinaires de sa vie, que
pareils à des hautes cirhes on peut de leur
sommet embrasser d'un coup d'ceil l'ensem-
ble de la physionomie d'un pays.

Cesi un cle ces événements dont hous com-
mémorons aujourd 'hui le souvenir.

En effet , il n'est pour ainsi dire pas un
fait de notre histoire qui , cornine celui-là , ait
procurò au peuple valaisan tout entier une
plus grande periodo de paix, de bonheur et
de liberté . Si nous considérons ce qu 'était
notre pays en ce moment là, et ce qu'est
la Suisse aujourd'hui au milieu des pays
belligérants, nous devons remercier la Pro-
vidence d' avoir permis que notre pays si
longtemps ami des Suisses devint l'un des
enfants de la Confédération helvétique.

Aussi tei im voyageur après un long tra-
jet s'arrète pour voir le chemin parcouru , et
prendre de nouvelles forces pour continuer
sa route, faisons trève à nos préoccupations
habituelles et arrètons notre esprit sur . cette
epoque déjà lointaine, quoique si proche que
nos grand-pères ont vécue.

Il y a aujourd'hui , jour pour jo ur, un siècle
quo la diète valaisanne composée de 4 dé-
putés par dizain terminait la première cons-
titution dans laquelle elle décidait que le Va-
lais forme un Etat libre et souverain , in-
corporò comme canton a la Confédération suis-
se'. C'est le 10 mai 1815 que le grand bailli
annohpait à Zurich que le Valais allait en-
voyer près de la Diète federale des députés
charges de « porter cet acte constitutionnel,
établi dans le but de serrer sans plus de dé-
lai les nceuds qui devaient l'attacher d'une
manière indissoluble à la Confédération hel-
vétique ».

Le 4 juin , les. députés partirent pour Zurich
où ils furent recus de la facon la plus cordia-
le. A leur entrée dans la salle de la Diète, on
leur dit : « Arrivez donc, Messieurs les Va-
laisans, vous vous faites bien attendre, il y
a longtemps que ces. fauteuils vous tendent
les bras ». Et le 7 aoùt 1815, les dernières
formalités étant accomplies, le Valais étai t en-
fia membre de la Confédération helvétique.

Le Valais CQipptait à cetle epoque 63,000
habitants, La plaine, de Brigue au Léman,
sauf les cónes de déj ectjon des torrents na-
turellement surélevés , ne formait qu 'un vaste
marécage où le Rhòne errait au gre de ses ca-
prices. Une grande route longeant le pied de
la montagne et passant par tous les villages
de la piarne, traversati le pays ; les vallées
n'étaient reliées à la Plaine que par des che-
mins muletiers. C'était tout uh voyage, à pel-
le epoque que de venir sjéger à Sion pomme
députés . Sion était une bqurgade aux rues
étroites et tortueuses, entourée de remparts ;

était le transport dès marchandises et des vo-
yageurs , le commercé était pour ainsi dire
nul, Le pays produisa it du blé et du sei-
gle presqu'en suffisance pour couvrir les be-
soins du pays, les années normales. Le vin
déjà renommé était aussi produit en quanti té
plus que suffisante. Le seul débouché était l'O-
berland. Il y avait de nombreux arbres frui-
tiers produisant surtout des fruits à, cidré.

Le pays nourrissait des quantités considéra-
bles de chèvres et de moutons ; par contre, le
bétail bovin était plutòt restreint.

Le budget de l'Etat comptait 130,000 frs.
de recettes contre 115,000 de dépenses, ce
qui n'a pas empèché les autorités du Valais
de 1815 de demander au peuple en qualité de
subside de guerre la somme enorme pour cet-
te epoque de 58,160 francs de Suisse soit
87,240 frs. franpais, Cela pour payer les frais
eie guerre et de mobilisation. Il y avait pour-
tant k cette epoque urie profonde misere dans
le pays. La fleur de la jeunesse était mor-
te sur Jes champs de bataille, on avai t dù
subir plusieurs jnvasions et de nombreux
passages de trpupes. Tout cela q'empècha
pas nos ancètres d'accepter cette grosse charge.

Nous espérons que lès Valaisans de 1915 ne
seront pas moins * bons patrjotes que ceux de
1815 et qu 'jls -jcpepteroqt à l'unanimité le
nouveau subside de guerre qu 'È). un siè-
cle de distance la patrie demande à ses en-
fants.

Aujourd 'hui quelle transformation .
Le Rhòne dj gué de la Furka au Léman

va nous permettre de mettre en culture les
terrains qui restent encore à assainir. Une
grande voie internationale hous a sortis de
l'isplement . De nombreuses voies de oommu-
nicatjon nous relient soit avee Jes eantons,
soit avec les pays voisins.

La plupar t de nos vallées sont desservies
par des ohemins de fer sur lesquels eonfor-
tablement assis on peut se laisser hisser jus-
qu 'à 3000 mètres d'altitude.

Notre agricuiture est prospère et se dévelop-
pe chaque jour.

L'industrie étend ses bras puissants sur tout
le pays.

Le commerce n'attend que la fin de cette
guerre pour reprendre son activité plus fio-
rissante que jamais.

Nous pouvons conclure de cette situation
que nous allons au-devan t d'un avenir magni-
fi que, si Dieu , comme nqus Tespérons, nous
épargn e le fléau de la guerre.

Ces progrès réalisés nous les devons à cent
ans de pàix et de prospérité, nous lés de-
vons en grande partie à notre union à la
Suisse, à cette union qui a fait notre force.

Aussi en cette journée historique nous vou-
lons dire au Conseil federai et à tous les
eantons confédérés que nous aurions aimé
avoir au milieu de nous, notre reconnais-
sance et nous voulons les assurer de nos
sentiments d'paltérable fidélité à la patrie
suisse.

Il y a quelquefois des gens dans notre
pays qui comparant notre canton à ses

voisins estiment que nous n'avohs pas mar-
che assez vite dans la voie du progrès et
qui en font un reproche à ceux qui ont as-
sume la charge de diriger les destinées de
notre canton. Qu'il me soit permis en quel-
ques mots de leur faire comprendre combien
ces reproches sont exagérès.

Tandis que nos heureux voisins voyaient
tous leurs efforts et toutes leurs initiatives
récompensées par une terre facile, à l'abri
des dangers qui nous menacent , nos popu-
lations ont eu à supporter une lutto gigan-
tesque contre les éléments.

Pensez à l'effort considérable qu'il a fallu
déployer pour diguer notre fleuve sur tout son
parcours ainsi que ses nombreux affluents
tous plus dévastateurs les uns que les au-
tres et les innombrables torrents. Combien
de fois alors que l'on croyait la besogne ter-
minée, ' n'a-t-il pas fallu sans jam ais se de-
courager recommencer.

Ne parlons pas des autres calamités, tels
que ravins , éboulements et avalanches , qui
emportaient des villages entiers et couvraienl
de débris de magnifiques campagnes.

Que d'efforts stériles qui dépenses dans un
pays facile auraien t donne de belles moisson.
et permit combien d'améliorations.

Sur un pays si vaste comprenant .de tel-
les étendues de -terrains ine ul tes que de tra-
vaux * spéciaux inconnus ailleurs , tels que ce*,
murs pareils à des remparts destimi a rete-
nir les terres sur nos collines rapides, et ces
bisses fertilisateurs, il est. vrai , mais com-
bien coùteux.

Je ne parlerai pas des malheurs financiers
et autres, tels que les tremblemént de torri-
de 1854 et 55, ni des grandes inondations pour
ne citer que ceux-là. En ces heures pénibles
nous avons, il est vrai , pu apprécier la g<é-
nérositó de nos Confédérés, et. nous voulons
ici les remercier.

Malgré tout cela notre canton bènéficìe d'un
grand crédit dù à la sage administration des
magistrats dislingués qui ont diri ge les af-
faires de notre pays pendant ces 30 derniè-
res années.

Dès que notre isolement fut supprimc par
l'ouverture du Simplon, on a vu les indus-
tries et les voies ferrées surgir de terre com-
me par enchantement et aujourd'hui , nous
rattrapon s à grands pas ce retard dù
aux conditions de notre pays et a de fatales
circonstances,

Je no Voudrais pas laisser j iasser celte oc-
casion sans féliciter la minorile politiqu e de
notre canton et les chefs intelligents qui la
dirigenl pour la collaboration loyale et gé-
néreuse qu'elle a prètée à l'effort du Gou-
vernement , spécialement pendant ces clermò-
res années.

Nous espérons que cet amour du pays plus
fort que les passions politi ques nous permet-
tra de continuer cette collaboration si utile
pour le bien de notre peuple,

Car pour nous aussi le moment des gran-
des décisions est Venu- Forts de notre crédit,
confiants en l'avenir brillant qui nous sou-
¦_,;+. -io -m-.r_ .orit . «si. vonu rl'nser, et d'imprima1,au char de l'Etat un mouvement plus acce-'lóré. Le sillon est ouvert, la terre p'réparée,
notre jeunesse impatìente attend de nous
cette décision.

Ne craignons pas de semer laij gement et a
bondamment des ceuvres nouvelles qui luì
fo u rniront du travail, et l'attacheront au
pays. La récolte ne peut manquer.

Si, au poin t de vue écònomique, notre pays
s'est modifié si profondément dans l'espace
d'un siècle, au point de vue religieux et ino-
rai , le Valaisan n'a guère changé. Nous som-
mes heureux de constater qu 'il a conserve
son attachement à la Foi de ses pères, à ses
vieilles traditions, à beaucoup de ses vieil-
les coutumes. C'est bien encore le vieux pays,
comme on se plait à l'appeler.

Nous ne saurions méconnaìtre dans ce do-
maine l'influence du clergé valaisan , qui dans
le cours de notre histoire a si souvent et taàt
donne de preuves de patriotisme. C'est à lui
què le peuple ' valaisan est redevable de sa
foi profonde et de ses' fortes convictions re-
ligieuses. yue notre pays luj conserve donc
sa confiance qu 'il a si bien méritèe.

Permette/ moi également en qualité de
Bas-Valaisan d'exprtmer ma satisfaction pour
les nombreuses amélioration s qui ont étó in-
troduites au pojnt de vue politi que. En 1815
notre pays ne j ouissaj t pas de regalità politi-
que des citoyens, Nas compatriotes du Haut-
Valais avaien t de la peine à oublier ces temps
heureux pour eux de leur domination. Au-
jourd'hui , par un contraste vraiment éton-
nant des choses, c'est du Haut-Valais qu'est
partie l'initiative qui a abouti à la révision de
notre constitution , et c'est de cette par-
ile du pays qu'on est venu réclamer une plus
grande extension des droits populaires.

Nous avons pour ce qui nous concerne ou-
blié ces temps-là ; nous sommes persuadés que
nos concitoyens du Haut-Valais l'ont oublié
aussi ,

Et maintenant tournohs nos regards vers
l'avenir. Lorsque dans 100 ans les représen-
tants de ce pays se réuniront à nouveau poui
commémorer le centenaire de 1815 et celui
de 1915 si nous pouvions sortir de la tombe
où nous reposerons, je suis persuade que nous
serions émerveillés et que nous aurions de la
peine à reconnaitre le pays que nous habi-
tons.

Notre canton aura sans doute plus que dou-
blé sa population . Des usines où travaille-
ront des milliers d'ouvriers couvriront le pays
et répandront partout l'aisance et la richesse.

La campagne du Léman à |a purkà qe se-
ra qu 'un immense jardin produisant en abon-
dance des fruits savoureux et des vins gé-
néreux.

Des chemins de fer nombreux conduiront
en très peu de temps les voyageurs jusqu 'au
fond de nos vallées et peut-ètre au sommet
de nos montagnes.

Tous nos villages perchés sur leurs rochers
auront de belles routes les amenant facile-
ment en plaine.

Le sol travaille avec intensité nourrjra cj.
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Discóurs ile M. le Chanoine
Gabriel Delaloye

Voici le texte de l'allocution prononcé par
M. le Chanoine Delaloye à la cathedrale de
Sion à l'occasion du Centenaire :

Monsei gneur,
Il faut féliciter ceux auxquels incombent la

responsabilité des actes publics de n'avoir pas
voulu q'ue , au milieu des gémissements qui
s'élèvent de toules parts , dans une grande
partie du monde civilisé, le souvenir de notre
entrée dans la Confédération fut célèbre par
des fanfares retentissant.es et des réjouissan-
ces générales ; ils ont refusé de laisser nos
superbes montagnes s'éclairer, se couvrir de
feux de joie au moment où toutes nos fron-
lières se bordent d'un voile de sang et de
deuil.

Mais qui donc hésiterait à rendre hommage
à l'insp iratimi très haute, très noble qui a
meni au pied des autels les hauts pouvoirs
constitués du pays pour affirmer , à la face
do tous et dans une manifestation d'autant
plus impressionnante et sincère qu 'elle se
produil sans bruit, que nous sommes heu-
reux d'ètre Suisses et que nous avons à coeur
d'en remercier le Seigneur, notre Dieu, par
l'organo le plus élevé, le plus autorisé, par J 'E-
vòque du diocèse si profondément respeeté, si
grandemen t vènere.

Mes Frères,
Quelle langue saurait redire pe que nos

pères éprouvèrent de félicité à l'instant où,
s'arrachan t au lourd cauchemar, au rève pé-
nible et oppresse dans lequel ils se débat-
taient depuis cinq ans, ils virent se lever
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Et quel est l'homme sensé qui oserai! pré-
tendre qu'une contrée si restreinte ayant pro-
duit, sans discontinuation p'_hd_uit des siè-
cles, tant d'hommes qui, par la vaillance de
leur épée ou la supériorité de leur intelli-
gence, se sont imposés à l'attention, à l'es-
tinte et parfois à l'admiration de leurs contem-
porains, qu'un tei pays, dis-je, ne soi pas,
comme ses fils, heureusement doué et natu rel-
lement fécond?

Et voilà pourquoi j 'avais raison de lais-
ser entendre que si les Valaisans ont été par-
mi les derniers venus de la sainte nation
suisse, ils ont apportò, autant que les pre-
miers arrivés, un passe de gioire plein de
promesses pour l'avenir...

(à suivrej

l'aurore du 4 aoùt 1815 1
Ce fut, certes, un jour mémorablé et qui

resterà grave en lettres d'or dans les anna-
les de l'Histoire nationale que celui où le
Valais devint un des membres les plus dé-
voués de la famille helvétique dont il avait
été jusque-là l'allié et auprès de laquelle, pen-
dant de longs siècles, il avai t monte la garde,
l'arme au pied et toujours prèt à répondre
au premier appel.. heure à jamais bénie et
dont le centième anniversaire est Un ob-
jet d'allégresse pour la Confédération oomme
polir le Canton, dignes et fiers l'un de l'au-
tre 1... car, si glorieuse était la mère qui ou-
vrait ses. bras, le fils qui se donnait à elle
sans réservé et avec amour était à son image...

' Oui , qu'il soit permis à un de ses enfants
de le proclamer bien haut, le Valais fut et
est un ornement pour la Suisse...

Ahi regardez-le, ce pays, notre pays l II
est petit par l'étendue de son territoire et
plus encore par le chiffre de sa population,
mais comme il est incomparable l'éclat dont
l'a décoré la main créatrice de Dieu ! Tout au-
tour de lui , cornine un rempart de géants, se
dresse et se prolongé la majestueuse et tita-
nique citadelle des Alpes, dont les cimes al-
tières semblent se perdre . dans la profon-
deur des cieux .

Sur le front de cette fantastique forteresse
resplendissent, ainsi que d'éclatants boupiiers
les glaciers immenses au pied desq'uels com-
mence la haute montagne berpant, au vent, des
champs de buissons empourprés par la rose
alpestre, tandis que le ' long du manteau
sevère qu'étendent les sombres forèts de , sa-
*oins, d'alertes et joyeux troupeaux paissent
sur les pentes rapides ou les vertes terras-
ses de gazon.

Dans les allées profondes se sucoèdent les
villages et les hameaux, tous marques d'une
originali té si speciale et presque toujours char-
mante.

Enfin, dans la plaine étroi te où, en ser-
pentant, le Rhòne roule ses eaux capricieu-
ses, tantòt impétueuses et noires, tantòt cal-
mes et limpides, au bas des contreforts, les
fleurs magnil'iques et les produits du Midi
captiven t le regard et tentent la main avi-
de de l'étranger qui s'arrète, stupéfait, en fa-
ce du cep vigoureux et de l'arbre fruitier sur-
chargé de récoltes qu 'on ne trouve nulle part
ailleurs pareilles.

Ah ! qu 'on cherche dans le monde entier,
un pays qui , sur une aussi faible étendue
de territoire renferme autant de variétés, au-
tant d'aspeets grandioses, autant de paysages
aji nabjes que notre beau Valais !

Ecoutez ! - consigné dans un ouvrage fa-
meux — « Les Moines d'Occidenr. » — ecoutez
le témoignage d' un homme dont personne
ne oonteStera la compéteuce. L'Europe, dont
il avait parcouru et fouillé toutes les con-
trées, n 'a*. ait point de secrets pour lui . 11 ;i-
vait escaladé les forts de Norvège et sommcil-
lé sous les orangers de la còte d'Azor; du
haut des pyramides d'Egypte, il avait eon-
templé les merveilles du Nil , et, dans lout.
l'éclat d'un soleil printanier, il avait vu s'é-
tendre Damas, l'ceil de l'Orient et cette perle
du Bosphore qu 'est la ville de la Come d'Or...
eh bien, enténdez le cri que cet homme, aus-
si illustre par sa parole que par sa piume,
laissa échapper, lorsque, pour la première
fois, il penetra dans notre grande vallèe rho-
danienne et arrèta son regard sur le pa-
norama de nos Alpes :
. « Oh ! quel merveilleux pays, le plus beau

du monde ! »
Oui , mon Valais, tu es le plus beau du

monde ! Mais il y a quelque chose de plus ad-
mirable que la nature que, pour nous, Dieu a
faite splendide en toi : c'est le trésor de vie
nationale que, à travers le cours des àges, nos
pères ont amasse, qu 'ils nous ont légué comme
le plus précieux des héritages et qui , dans
l'histoire des nations, hous apparatt comme
un véritabl e joyau . Sorti rouge,, .ainsi qti'un
rubis, du sang le plus généreux de nos an-
cètres, serti par leur épée de héros, ce joyau
que tout l'or du monde ne saurait payer,
n'est pas autre chose que l'esprit de liberté,
la passion d'indépendanee qui remplisseht uh
passe de neuf sièeles et qui, bien souvent,
ont enfanté des prodiges. . '

Le prineipe de la souveraineté populaire
n'était encore reconnu presque nulle part eh
Europe que, déjà, en Valais, il était admis,
consacrò et regarde comme intang ible. '

Alors que partout ailleurs le peup le, trai-
nai!, lamentablement le boulet de la servitude
et gémissait dans l'opressi-jn , vous voyez la
population indi gène de nos vallées toujours
prète à se lever en masse cornine un seul
homme pour sauvegarder soii existénce na-
tionale et ses droits démocrati qués contre des
sei gneurs nviiles d'imposer leur '.domination;
olle place l'amour de la patrie au-dessus mè-
me des compétitions politi ques, au-dessus mè-
me des différences de langue et de race.

Puisant sa force, sa bravoure innée dans
la pureté et la simplicité des mceurs, dans
l'opiniàtreté au travail ; dans l'esprit d'ordre
de discipline; et de modération, notre petit
pays demeurera debout et libre au milieu
des ruines amoncelées et des nations qui
disparurent, emportées par le fleuve du temps.

lieu do canton, si elle tenait la promesse fai -
te à Xavier d'aller .dìner le soir avec lui . Son
visage exprimait une telle contrariété que le
notaire intervint:

beau voyage quand Saint-Marceau, très rou
ge, très agifcé , entra dans le Tepidarium.

— OufI prononca-t-il, c'est fim i *
Ces simples mots produisirent sur Josiarte

l' effet d'un coup de foudre dans un ciel pur.
Elle l'avait oublié, en effet . Pendant qu 'elle

rèvait au bonheur, l'acte irréparable se con-
sominait. Guy lui ptait enlevé. Désormais, el-
le n'avait plus aucun droit effectif sur son en-
fant.

— Voici une lettre que Mme de Bonlieu
m'a charge de te remettre, aj outa le docteur.

D'un geste navró Josiàne décacheta l'en-
veloppe.

La douairière lui ccrivait qu'elle lui serait
obligée de ne point retourner à Bonlieu avant
que le temps lui eut permis de s'habituer à
voir un étrangèr prendre la place du fils si re-
gretté. ' ' ;

« Tranquillisez-vous sur le sort de Guy,
ajoutait-elle. Je lui ai assuré que vous étiez
partie aveo le parrain Marceau pour vous a-
acheter des toilettes et choisir des joujoux,
que vous lui rapporteriez.

» Il ne vous a, du reste, pas demandée
depuis votre départ. Cependant, je he- lui
apprendrai la vérité que plus tard, lorsque
son chagrin émoussé par l'abscnce ne pourra
plus vous gèner, si tant est que cette vérité
lui cause du chagrin, ce qui ne sera pas, je
l'espère... »

— Hélàs I gémit-elle, vo'us disiez bien, mon
oucle... C'est fini i c'est fini i

Saint-Marceau contempla Nadalette, dont le
front se barrait d'un pli soucieux, et reprit
sur mi ton qu 'il cherchait à rendre enjoué :

— Ne regarde pas en arrière 1 songe à la
nouvelle vie qui s'annonce radieuse pour toi !

—- Oui, ma bien-airnée, fit, Xavier à soif
tour; oubliez toul ce qui n'est pas notre ai-
mour, et, comme tout à l'heure, souriez con-
fiante à l'avenir ! 

Il lui entourait tendrement la taille. Elle
laissa retomber sa tète sur sa poitrine de ce-
lui qu 'elle aimait et lui permit d'essuyer ses
larmes avec des baisers....

La cérémonie religieuse était fixée au 2
octobre à minuit, dans la basili que Sainte-
Radegonde.

Afin de réduire les réceptions au strici né-
cessaire, la signature- du contrai et le ma-
riage civil , suivis d'un repas auquel étaient
dant devaient avoir lieu dans la mème jour-
invilés les témoins et les chefs du comman-
nee.

Au sortir de la sacristie, les nouveaux ma-
riés avaient ^alculé qu'ils auraient juste le
temps de changer de toilette avant l'heure du
train.

Josiane appréciait trop les motifs qui dic-
taient la conduite de sa belle-mère pour oser
enfreindre la volonté de celle-ci. Elle fit donc
prier Betzy de lui amèner le peti t Guy à l'ho -
tel de BoiUieu, la veille du mariage.

Tout l'après-midi du ler octobre , elle at-
tendi! en vain. Très désappointée, elle essaya
de se tranquilliser en se persuadant qu'une
ne cause imprévue avait retardé l'Anglaise;
que l'enfant viendrait certainement dans la
matinée du 2. Aussitót levée, la jeune mère
prit un fiacre et se fit transporter rue des
Flageolles. Maia les heures s'écoulaient. Jo-
siane suivait, presque malade, la marche des
aiguilles sur le cadran de la pendule. Lors-
qu 'ellel es vit dépasser midi et demi, elle com-
prit qu'il fallait renoncer à l'espoir de la vi-
site — qu 'il fallait quitter Poitiers, la France...

sans avoir embrassé son fus, Cette *fdée lui de-
vint mtolérable. Oubljant que sa présence é-
ta.it nécessaire pour les derniers préparatifs
du mariage, que son onde et son fiancé s'é-
tonneraient qu 'elle eut songé a s'absenter en
un pareil moment, elle se jeta dans le fjacre
qui, patiemment, stationnait devant l'hotel, et
commanda au cocher de la conduire au plia-
teau. La jeune femme appeja la concierge et
bord que son « cheval avait besoin . de manger
l'avoine », mais l'espoir .d'un gras pourboi-
re, triompha de ses bésitations. La bète fouail-
lée, franchit cahin-caha, les dix kilomètres qui
separa ient Poitiers de Bonlieu et de posa, vers
deux heures, Josiane à la porterie du chà-
teau. La ejune femme appela la concierge et
sans remarquer l'air stupéfait de cet femme,
elle lui demanda de vouloir bien, immédiate-
men t, aller chercher Guy.

— Madame ignore donc?.. M. Guy n'est
point ici. Il est en voyage avec Mme la mar-
quise et miss Betzy.

Josiane fut absolument bouleversée par cet-
te annonce .

Elle se disait que, pour courir vers son
fils, elle avait fui, sans prevenir personne.
ie logis où on préparai t ses noces, risquant
rle froisser irrémédiablement celui qui allait
ètre son mari... Et Guy n 'était pas là! Pour
mieux affirmer ses droits « madame la mar-
quise » l'avait éloigné, ne daignant pas mème
l'en aviser, elle, là mère !

Josjane avait hàte de retourner près de Na-
dalette ; de commencer sa nouvelle vie , puis-
qu'on lui signifiait aussi brutalement que son
enfant*n e lui appartenait plus.

— Vite ! ordonnait-elle au cocher, vite, à
Poitiers !

— b il vous est trop désagréable. madame
^d'assister à cette réunion, vous pouvez vous

faire remp lacer par un mandataire. J'avais
prévu le cas... Voici un pouvoi r en blanc...
Vous n'avez qua y apposer votre signature. Il
ne sera pas utile que vous vous déplaciez...

Sous la muette suggestion du j iortrait voi-
le de crèpe, Josiane signa... Elle signa pour
s'evader plus vite du chàteau endeuillé... pour
échapper plus vite à la. tyrannie d'Abre... Elle
signa surtout pour s'enfuir plus vite vers
l'Amour...

— Josiane, disait Xavier, je voudrais vous
cnimener sous des cieux que vous n 'auriez
jamais contemplò avant de les admirer avec
moi.. Je voudrais vous emporter sur des
routes que je vous ferais fouler pour la pre-
mière fois ! Vous plarait-il que nous fissions
notre voyage de noces au pays d'Islam ?

— Vous allez au-devant de mes désirs,
Xavier 1 Je serai onchanlée de connaìtre oette
terre d'Afrique, un peu vòtre de par la gioire
que vous y avez acquise !

— La seule gioire qui me soit. chère, c'est
votre amour, Josiane ! Et. vous entendre ex-
primer ce désir est pour moi une bien vive
joie. Comme je ne puis songer à vous faire
visiter le Maroc pour le moment, aussitót a-
près la bénédiction nuptiale, nous partirons
l>our la Tunisie. Voulez-vous ?

— Si je le veux l
Josiane, heureuse de penser que sa lune

i - i miei se lèverait au zénith d'un firm ament
qua nul attristali! nuage ne mehaeerait d'obs-
curci r ébauchàit avec son fiancò le proje t du

Mais le cocher avait beau fouetter sa ros-
sinante, hurler des « Hue Cocotte ! » la bè-
te éreintée n 'avanpait qu a pas de tortue. De-
vant la petite chapelle des Avojnes, elle buia
presque fourbue.

— Faut absolument }a laisser souffler un
peu, déclara }e conducteur, sans pa nous ne
pourrons jamais arriver à Poitiers avant la
nuit.

La jeune femme, forcée de se résigner, en-
tra dans la chapelle afin de tàcher de se cal-
mer en priant.

Elle était là depuis quelques instants,
quand elle entendit le bruit d'une automobile
s'arrètant brusquement, puis la voix anxieu-
se de Nadalette interrogeant le cocher en
panne.

Elle se precipitali pour répondre à la plaee
de eet, homme en rassurant Naalette, mais
celui-ci ,poussant la porte, penetrai! dans la
chapelle.

Avec une extrème agitation, il demanda :
— Pourquoi ètes-vous partie ainsi ? Qu 'est-

ce qu 'il y a? Qu 'est-ce qu 'il y a?
Josiane, un peu confuse, lui expliqua le

motif de ce qu'elle appelait un coup de tète.
— Quelle inquiétude vous m'avez causée !

fit Xavier.
Puis, constatant que Josiane pleurai t, il re-

prit sur le ton de la plaisanterie :
— J'ai craint un moment que vous ne

me réserviez le sor! de l'infortuné Clotaire.
— Oh! mon aimé! protesta Josiane, ne crai-

gnez point que j 'aie la pensée de fuir votre
amour I C'est votre amour qui m'appelle... C'est
à vous que j 'appartiens toute !

(à suivre).
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nombreux et beaux troupeaux et fouraira en
grande quantité des grains et des produits de
toute sorte qui feront de notre pays le gre-
nier de la Suisse.

Une population saine et vigoureuse vivant
dans l'abondance fera résonner de ses chants
les échos de nos montagnes, qui elles n'au-
ront pas changé, et comme aujourd'hui élève-
ront leurs cimes étincelantes sous pe brillant
soleil qui lui également ne peut que diminuer
de elarté en vieillissant.

Comme nous aujourd'hui , ils dégusteront de
ee bon fendant de Chàteau-Neuf de 2015 et
peut-ètre de 1915 s'il en reste.

Alors notre pays sera , eomme on l'a dit,
un des plus beaux fleurons de la Confédéra-
tion, à laquelle nous serons toujours fiers
d'appartenir , et pour I'honneur de laquelle
nous espérons tout ce développement pour no-
tre canton.

A notre cher canton du Valais
A cette chère patrie suisse

je lève mon verre et porte mon toast

Chronique agricole
maammmRammmmmm

Prix des sulfates
Le Département de l'intérieur a fixé comme

suit les prix du sulfate de cuivre en cristaux
(vitriol brut) et des bouill ies commerciales
qu'il livre aux communes.

Sulfate de cuivre, prix de revient : 60 ct.
le kilo.

Bouillies commerciales , prix de revient : 65
centimes le kilo.

L'Etat faisant l'avance du subside canto-
nal (15 pour cent) , ces marchandises sont
cédées aux communes à 50 centimes le kilo,
pour le vitriol et à 55 centimes pour les bouil-
lies.

Le prix de revien t pour les particuliers,
tous subsides déduits, serait done de 30 ct
pour le vitriol et de 32 et et demi pour les
boudlies. (Communique).

Chevaux 5 5 500 1300
Poulains 7 7 400 700
Anes 4 4 - 250 400
Taureaux repr. 7 7 200 380
Vaches 300 250 300 600
Génisses 40 35 400 680
Veaux à 1 fr. 30 le kilo.
porcs 85 85 50 160
Poreelets 140 120.50 fr. la paire
Moutons 10 10 25 60
Chèvres 70 60 45 80

Fréquentation de la foire : bonne ; police

Statistique des marches au bétail
Foire de Martigny-Bourg, du 10 mai 1915.

sanitaire : très bonne

Faits divers
¦¦*¦**¦ ¦¦¦ '̂B

•
Mort à la guerre

On annonce la mort de M_ A. Stern, tom-
be près d'Ypres. Il avait enseignó plusieurs an-
nées dans les écoles primaires de Brigue, où
on l'appréciait pour son zèle et son devoue-
ment.

M. Stem faisait partie de la Congrégation
des Frères de Marie.

Ensevelis sous une avalanche
Douze ouvriers déblayant la route Aoste-

St-Bernard ont été ensevelis par une avalan-
che. On a retrouvé jusqu'ici deux cadavres.

Plus de chicorée
La fabrique de chicorée Frank, à Bàie, doit

interrompre sa fabrication , faute de matière
première.
Souscription en faveur des Suisses

riécessiteux résidant dans les E-
tats belligérants.
Les 27 et 30 de ce mois, le public de

Sion aura l'occasion de participer à une oeu-
vre philanthrppigue de fapqn fort agréable.
Jy la 'première de ces dates, de dévquès araa-
teurs, dpnt plusieurs oj kt fait leurs preuves,
donneront les « Femmes savantes » de Mo-

Feuilleton du (Journal ^t Feuille d'Avis» (91

L/'amjii li pili fort

Un jour il lui apporta un splendide collier
de perles, et comme elle s'extasiait :

— Vous faites des folies ! mais je n'ose vous
gronder, j 'adore les perles I

— Je me réjouis doublement, fit Nadalette,
que mes perles vous plaisent ; cela justifie la
raison qui a guide mo choix ; vous aviez dé-
jà des diamants...

— Que vous ètes gentil d'y avoir songé I
— Ma Josiane, voulez-vous me faire un sa.-

crifice ? Laissez toes perles prendre à votre
cou la place des diamants....

— Mais ce ne sera pas un sacrifice....
— Alors, si je vous demandais de changer

également tous vos bijoux ?
— J'y consentirais ^rès volon^ierŝ  quoique

ce soit inutile ; ils sont encore très à la mode..
— ftja cliérie, il me serait pénible, horri-

blement pénible de voir ma femme parée d'au-
tres dons que des miens. Le sacrifice que je
reclame de vous est entier, définitif... Gomme
celui de la bague, vous savez?

- Je vous assuré, mon ami, l\t Josiane en
•jc iiriant que je ne tiens pas du tout a ces
joya'ux et je vous promets bien^ si ceia peut
vòus .i.tr-*- a|réable/de ne plys mèn\e lea re-
galaci* -jamais .. Quant ^ les j eter k la, mer,
ce serai t difficile, Poitiers étant trop éloigné
du littoral.. .

->¦ Li- puis ,ajouta-t-elle subitemeli! grave, ce-

nere, et Te dimanche, 30, les nombreux ta-
lents musicaux que recèle le chef-lieu se
produiront au théàtre en un concert qui se-
ra une véritable jouissance artistique. La
bonne volonté des artistes et Filabile direc-
tion de Mme A. Delacoste-Rouiller nous en
sont un sur garant.

Le speetaele sera suivi d'une tombola pour
laquelle il faut des lots, cela va de soi . Mais
corame il s'agit d'une bonne oeuvre, ces lots
devraient ètre offerts, afin d'assurer le ma-
ximum de bénéfices. Aussi est-il fait appel
non seulement à la dextérité des doi gts fé-
minins, mais aussi à la générosité des in-
dustriels et négociants auxquels, pour preve-
nir leurs désirs, des listes de souscri ption
seront présentées tout prochainement.
Un moine sédunois chez les

prisonniers allemands en France
Le Département politique federai a accèdè

au désir exprimé par le eardinal de Cologne
qu un prètre eatholique suisse fut délégué à
eòté du pasteur Lauterburg pour visiter les
camps des prisonniers allemands en France.'

Invite par le Département politique federai,
1 abbi d'Einsiedeln a désigné pour remplir
cette mission notre disti ngue et sympathique
concitoyen, le Rd. Pére Dom Sigismond de
Courten, de Sion.

Vingt-cinq ans de service
La direction du premier arrondissement des

C. F. F., à Lausanne, a accordé à M. Denis
Romailler, chef de district, à Sion, la grati-
fication réglementaire pour ses vingt-cinq ans
de services.

LA GUERRE

M. Giolitti
L'intervention de M. Giolitti

Contre la guerre
Devant le danger d'une politique aventureu-

se qui menace son pays le grand homme d'Etat
italien, M. Giolitti, appelé par le roi, a quitt e
sa retraite, à Turin pour se rendre à Rome.
Uuelques gamins mal appris l'ont bue, ce qui
n'a d'ailleurs aucune importance. Désormais
toute l'attention se pòrte sur celui qui est
reste pendant si longtemps et qui demeure le
véritable maitre de la politique italienne. On
a l'impression qu'il tient entre ses mains le
sort du pays.

Le président du Conseil ,M. Salandra, lui a
exposé pendant deux heures tout ee qu'il a
fait jusqu 'ic i el l'a mis au courant de toutes
les négociations du gouvernement avec les
puissances belligcrantes. On-garde le secret
le plus absolu sur cette importante conversa-
tion. Toutefois , le bruit eourt à Rome que
M. Giolitti , ayan t pris connaissance de tous
les éléments de la politique internationale, au-
rait déclaré frahehement au roi que son opi-
nion restait la mème, c'eskà-dire qu 'il ne voyait
pas la necessitò de faire la guerre. Inutile de
dire la grande impression et les commentaires
que cette déclaration a provoqués à Rome. Ce
qui semble corroborer cette nouvelle, c'est une
note officieiise du « Giornale d'Italia » qui a
a pour but de montrer que l'attitude du gouver-
nement n'a pas varie jusqu 'ici, c'est-à-dire
qu'on en est encore pour le moment à la heu-
tralité. Le mème journal fait remarquer que

la serait mal. Ces bijoux proviennent .le... la
famille de Guy. Je dois les conserver ponr
mon fils ».

Xavier avail l'esprit trop prévenu pour com-
prendre la délicatésse de cette réponse. Il prè-
ta au refus de Josiane une toute autre signifi-
cation et son Souci s'en augmenta : Il
se demandait :

« Arriverai-je jamais à chasser ce fantóme
qui s'interpose entre le bonheur et moi? »

Les grandes manceuvres suspendirent les
rendez-vous, sans calmer la tensioù d'esprit
de Nadalette.

Pendant les semaines de la séparatioh, il se
consuma dans des alternatives de confiance
et de tourment qui souvent dégénérèreht eh
véritables tortures.

Cette balte permit, au contraire, k Josiane
de se rendre compte du chemin parcouru. Dé-
barrassée des alarmes de oonspienoe qui fai-
sait naitre chaque entrevue, elle ne se défen-
dit plus contre son amour pour Xavier.

Les j ournées lui paraissaien t vides et tris-
tes loin de lui...

Elle connut les palpitations du cceur, le
tremblemént des doigts en décachetant une
lettre, elle connut les larmes versées sans
motif, les j oies irraisonnées, les sursauts
d'espérance, les secrets que l'on confié à la
brise... toutes les fraìches ìvresses des fian-
pailles qu 'avaient ìgnorées ses dix-sept ans.

La venie du jour où devait l'evenir Nadalette
'elle se fit condurre à Poitiers avec l'inten-
tion de rester chez Saint-Marceau, afin d'ètre
certame de ne pas manquer l'arrivée du régi-
ment. *

Son parrain lui apprit que \es troupes tra-
verseraient la commune de Villedo, et y fe-
raient la grande balte vers six heures du ma-

tin. L'envie lui vint alors 1 d'aller guetter Xa-
vier en cet endroit. Elle rentra donc au chà-
teau préparer cette escapàde, trouvant, au mys-
tère qu'elle croyait ètre forcée d'y apporter, le
plaisir du fruit défendu.

Josiane se jeta tout habìllée sur son lit, et
la nuit était eneore noire quahd elle sortit
du chàteau, émue eomme une fillette qui se
risque à un rendez-vous... apeurée bien un
peu de l'obseurité 'et dia silenee des bois,
mais si pentente, malgré tout, de trembler,
elle qui n'avait jamais frequente que les sen-
tiers battus, éclairés par la pleine lumière.

Les travaux du sanatorium, retardés par
un procès intente a, Saiht-Marceau à propos
de la sourcre doni" on lui disputai! la posses-
sion, n'étaient pas eheore commenoés. Le plai-
deur grmcheux avait mème exigò la suspen-
sion des fouilles. Seul, le petit sanctuaire
s'élevait, dominant l'antique voie romaine.

Josiane monta sur. l'entablemeht de l'au-
tel, k la place qu'occupait la déesse, et se dis-
simula derrière les frises pour épier le passa-
ge du régiment.

Jamais elle n'avait éprouve trouble si char-
mant ; sa jeunesse, longtemps comprimée, s''é-
lancait au-devant de l'Àttendu....

Il parut droit et fier sur son cheval... Dans
cette masse d'hommes, Josiane ne voyait que
lui... Et elle le jugeait beau avec sa maigreur
nerveu.se, son allure elegante, ses yeux flam-
bants sous l'arcade fermement dessinée des
soureds, sa moustache de reìtre soulìgnant d'u-
ne ligne hardie la figure martiale....

Elle le jugeait beau malgré son teint ba-
sane, ses traits un peu anguleux, malgré son
uniforme couvert de poussfère ; peut-etre mè-
me à cause de tout ce qtui le faisait si diffé-

rent du type masculin jadis impose à sott,
choix.
• Elle saluait en lui le Maitre, le Dominateur,
devamt lequel, subjuguée, elle s'inclinait...

Longtemps après qu'il eut disparu, elle
resta immobile, suivant des yeux le sillage
des soldats en marche...

Et voilà que, se retournant à l'appel de son
nom, elle voyait Xavier à ses pieds, pros-
ternò devant l'autel. . ,

— Est-ce vous ? Vraiment vous, Josiane?
questionna-t-il. Eh m'échappaiit pendant la
grand'halte, pour visiter ce tempie où naquit
mon amour, je ne croyais y rencontrer que
votre doux souvenir,., et voici ojue vous me
donnez l'immense bonheur de votre chère pré-
sence. Je vous en remercie à, genoux 1 ,

— Xavier, murmura Josiane.
Et ,pour la première fois, elle lui rendit

son baiser... Ensemble ils convinrent que
leur mariage aurait lieu deux semaines j>lus
tard. Josiane devait s'installer chèz son on-
de pendant les jours qui précéderaient la cé-
rémonie. Xavier la pria de se ren,dre à Poi-
tiers le plus tòt possible.

— Je ne puis aller vous voir à Bonlieu,
vous le comprenez ma chérie, lui expliqua-
t-il, et n'étes-vous pas comme moi désireuse
de ne pas perdre une minute des heures de nos
fiampailles? Un auteur qui se piquait de bien
connaìtre la psychologie des amours... com-
me les notres... Octave Feuillet affirmé que
ces heures d'espoir charmant, d'attente a deux
dans l'aube de l'amour sont précieuses en-
tre toutes. Ne serait-ce pas folie à nous de les
gaspiller en prolongeant l'enervante sépara-
tion ?

— Jè vous invite à diner ce soir avec moi

le secret le plus absolu a été gardé sur les
négociations diplomatiques, ce qui fait hon-
neur, dit-il, à nos homme politiques. « Toutes
les conjectures, toutes les discussions et sup-
positions dont les journaux, et plus que les
journaux , les conversations privées, sont pro-
digues, manquent de fondement. Personne ne
sait exactement quels sont les rapports vrais
entre l'Italie et les belligérants.»

Le peuple italien veut-il la guerre ? On serait
tenté de répondre affirmativement à cette ques-
tion à considérer le bruit que l'on fait autour
de certaines manifestations et le langage de
certains journaux dont il faut se méfier. On au-
rait cependant tort de juger l'Italie sur cette
propagande belliqueuse, qui est le fait seule-
ment de quelques eouches de la société. « Le
Popolo Romano » s'est livré à cet égard à
une enquète sérieuse parmi les populations
du littoral de l'Adriatique ; voici la conclusion
à laquelle il est arrive : « Le vent qui soufflé
sur l'Adriati que n'est certainement pas favora-
ble à la guerre, comme d'ailleurs il ne l'est
pas dans les quatre cinquièmes des. régions de
l'Italie... Si le « Giornale d'Italia » avait vou-
lu faire un plebiscito pour savoir si le pays
veut ou ne veut pas la guerre, les neuf dixiè-
me sauraient vote contre, corame ils voteraient
contre demain, encore ».

Ceux qui veulent la guerre a tout prix, ce
sont les francs-mapons et les nationalistes cora-
me le démontré fort bien l'« Osservatore Ro-
mano », dans un article de son directeur , in-
fittile : « Le complot maponnico-nationaliste et
sa tactique révolutionnaire». En termes très sé-
vères, Porgane du Vatican dénonce au pays
le' danger de cette conjUration qui pourrait
mener le pays à la mine. « Les interven-
tionnistes, dit-il, n'obéissènt pas à des seh-
timents vraiment patriotiques ; ils suivent plus
ou moins aveuglément un mot d'ordre, une
consigne, un mandat impératif. Non satisfaits
de donner des conseils 1 au gouvernement, ils
prétendent lui dicter leur volonté. Tous les
moyens sont permis pour ' atteindre leur but :
toutes les armes sont légales. On ne peut
discuter avec eux ; ils ne permettent pas qu'on
discute. Si vous ne partagez pas leur furie,
ils vous accusent de trahison. »

Et l'« Osservatore Romano » se rencontré
avec l'« Avanti », 1 ergane des socialistes, qui,
à sòn tour ,s'élève contre la violence que la.
frane-maponnerie voudrait irnposer au pays.
« Les serpents verts, dit-il, veulent la guerre.
La franc-maponnerie itali'enhe est pour la
guerre. C'est d'elle que viennent des ordres
catégori ques et des admonitions aux hommes
revètus de charges publiques ou jugés influ-
ents auprès des partis. »
Le gouvernement italien

donne sa démission
mr Jeudi soir ,M. Salandra, président du

conseil, a signé la démission collective du mi-
nistère.

La nouvelle a été rapidement répandue dans
les milieux politiques, où elle a produit une
impression enorme. I_orsqù'elle fut connue
dar... Ics rues de Rome, la démission du cabi-
net a soulevé une grande émotion.

La déclaration de démission du cabinet ita-
lien est conpue dans les termes suivants :

« U n  accord entre les partis consti-
tuiionnel s n'ayant pàs pu ètre atteint, le pré-
siden t du conseil a été oblige de présenter
la démission du ministère ».

La « Tribuna » publié une lettre de M.
G ici Iti , dans laquelle l'ancien ministre ex-
prime son étonnement de l'accueil peu bieh-
vi illant qu i; a trouve dans la campitale. On
le traile d'ennemi de la patrie ; or, il affirmé
que sa conscience est tranquille, qu'il n'a pas
manque è. ses devoirs et, est reste fidèle à
se^ convictions

Troubles à Milan
Jeudi soir ont eu lieu à Milan plusieurs

cltmonstrations des i ntervionhistes en faveur
do la guerre. De leur coté, les socialistes a-
y_.ièiit orpanisó' une contre-manifestation en
faveur do la neutralité.

Les deux còrtèges de manifestants se ren-
conti'èreni et en vinrent àiix mains ; une vio-
lente hogai re s'ensuivit. -

C ii a à déplorer la mort d'un homme et 18
auties manifestants furent blessés.

Les sosies
M. Louis P..., à Paris, est le sosàe du ge-

neral Joffre et, depuis quelques semaines, il
a un traité très lucratif avec une agence de
photographies : e est lui qui pose les « Jof-
fre » sur le front, inspectant les troupes ou
décorant les officiers. Et la plupart des illus-
trés franpais ont reproiuit bien des fois sa
silhouette. D'ailleurs, M. P.... ancien emplo-
yé à la Société Generale, méne une vie très
modeste dans un petit logement de la rue
d'Alésia. •
Succès francais au nord d'Arras

Depuis quelques jours, les Franpais ont
pregresse dans la région d'Arras ; ils ont en-
levé le fortin de Notre-Dame de Lorette et
les villages de Caraney et de Ablin-Saint-Na-
zaire.

La poursuite en Galicie
Le bulletin allemand annonee que le grou-

pe d'armée du eolonel general von Magken-
sen eontinuant la poursuite de l'elihemi, a
atteint la eontrée de Dubieeke (sur le San),
Lanput (sur le Wislok inférieur) et Kolbus-
zovva (au nord-ouest de Bebioa) . Par suite de
eette avanee, les Russes cèdent du terrain
dans leurs positions au nord de la Vistule,
où sont arrivées les troupes du colonel ge-
neral von Woyrsch. Celles-ci, suivant de près
l'ennemi, se sont avaneées jusque dans la
contrée au sud et au nord-ouest de Kielce.

Dans les Carpathes, les troupes austro-hon-
groises et allemandes commandées par le ge-
neral von Linsingen, ont enlevé les hau-
teurs à l'est du cours supérieur du Stryj. Elles
ont capturé 3650 prisonniers et 6 mitiailleu-
leuses. Maintenant que les armées du colonel
general von Mackensen "S'approcheht de la
forteresse de Przemysl et du cours inférieur
du San, on peut mieux se rendre compte de
l'importance du butin de la bataille de Gorlice
et de Tamow, et des combats de poursuite qui
l'ont suivie. Ces armées ont capturé de vive
force, jusqu'à présent, 103,500 Russes, 69
canons et 255 Ìnitrailleuses. Ces chiffres ne
comprennent pas le butin des armées com-
battant dans les Carpathes et au nord de la
Vistule. Ces troupes ont 'fait bien jplus de
40,000 prisonniers.

PETITES NOUVELLES
Il a été constate, au cours de la bataille

de la Dunajetz dont l'issue a été désastreuse
pour les Russes, que ces demiers manquent
de munitions ; c'est une des grandes causes
de leur infériorité .

— Ensuite de l'échec du débarquement
franpais sur la rive asiatique des Dardanel-
les, le general d'Amade a été rappelé et rem-
place par le general Gouraud dont les qua-
lités militaires ont été appréeiées dans la
eampagne marocaine.

— L'ambassadeur d'Allemagne aux Etats-
Unis a transmis au seerétaire d'Eta t l'expres-
sion des regrets du gouvernement allemand
pour la mort d'Américains sur le « Lusita-
nia ».

— La compagnie Cunard à laouielle appar-
tenait le « Lusitania » a annulé le départ
de ses paquebots jusqu 'à nouvel ordre. C'est
une conséquence de la catastrophe du « Lusi-
tania ».

— La famill eVanderbilt offre une prime de
125,000 francs à qui retrouvera le corps du
milliardaire américain qui a péri à bord du
« Lusitania ».

— Un sous-marin allemand a coulé au large
de Blyth le vapeur anglais yueen Wilhelmi-
na ».

Avis à nos abonnés
tm- Les abonnés qui ont demande

un délai ou qui sont en retard pour
la régularisation de leur abonne-
ment, sont invités a s'aequitter.

A V I S
mr Nous rappelons qUe toute demande de

renseignements au sujet des petites annonees
doit ètre accompagnée de 20 centimes.

Dernière Heure
Un ministère Giolitti

en perspective
ROME, 14. — C'est à 7 heures du soir,

jeudi que M. Salandra apporta au roi la dé-
mission du cabinet. L'entrevue dura une demi-
heure. M. Salandra a indiqué au souverain
M. Giolitti comme étant le plus indiqué, par
sa situation parlementaire, pour former le
nouveau cabinet.

M. Marcerà, président de la Chambre, ap-
pelé par téléphone chez le roi, y est reste jus-
qu'à 1 h. du matki. Aujourd'hui Victor-Emma-
nuel recevra MM. Luzzati, Giolitti, Sacchi, A-
lessio, Bissolati .

Un cuirassé anglais coulé
LONDRES, 13. — A la Chambre des com-

munes, M. Winston Churchill a anlioncé que le
cuirassé anglais « Goliath » avait été torpillé
aux Dardanelles la nuit dernière dans l'ité-
rieur des détroits. On croit qu'il y a 500
morts.

Le sous-marin anglais « U 14 » a pénétré
dans la mer de Mannara et a coulé deux
canonnières et un transport tures .
Le roi de Grece gravement malade

ROME, 14. — Le « Giornale d'Italia » ap-
prend d'Athenes que la maladie du roi Cons-
tantin , qui souffrait de la grippe, s'est subi-
tement aggravée #iier. Les médecins ont an-
nonce une pleurésie sèdie. La population est
très impressionnée. Hier soir, le bruit cou-
rait que l'état du roi était désespéré. Le Sainl-
Synode a ordonné des prières publi ques.

Rulletin anglais
LONDRES, 14. — A l'est d'Ypres, le com-

bat continue; les Allemands ont bombarde
den ouveau viólemment notre front au hord
de la route de Menin et détruit par endroits
certaines tranchées, nous obligeant à un
remaniement provisoire de notre ligne ; celle-ci
a été complètement rétablie depuis.

Bulletin russe
PÉTROGRAD, 14. — Dans la nuit du 11

mai, l'ennemi entama une offensive avec
des forces considérables dans la région de
Sj awli, tàchant de reprendre ce nceud de rou-
tes. Au cours de la nuit, nous avons repous-
sé, avec succès, cinq attaqués ennemies et le
matin suivant, par un coup énergique, nous
avons battu la colonne de débordement alle-
mande, capturant plusieurs centaines de pri -
sonniers et cinq canons. Le combat continue.

A Doubissa, la mème journée, nous avons
enlevé une position ennemie près d'Eyragola.
Dans la région de la rive droite de l'Orzio
nos lances-bombes bombardèrent avec succès
les tranchées ennemies. En Galicie occiden-
tale, l'intensité du combat a diminué sur une
partie considérable du front au cours des jour-
nées des 11 et 12 mai .

Notre offensive sur la rive droite du Dnies-
ter se développe avec succès.

mr J'ai été émerveillè par le Vérita-
ble Cacao à l'Avoine, Marque Cheval Blanc,
qui est un produit tonique et digestif tout à
la fois. E. A. Beaune (Còte d'Or) .

Plus de dix mille attestations pareilles nous
sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reeonnue partout.
Aucune des nombreuses imitations ne l'a
jamais atteint.

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Fr. 1.30
paquets rouges (poudre » 1.20

En vente partout

Appartement
à louer

S'adresser Vve E. GUIV
TENSPERGER, Sion.

à l'hotel iaaint-Marceau, répondit en souriant
Josiane.

— A ce soir ,donc, ma chérie... et a tou-
jours I 1 1  , . * .

— A ce soir... et à toujours ! répéta Jo-
siane.

La jeune femme rentrait dans la nursery,
tout émue à la pensée qu'il allait falloir annon-.
cer à Guy son intention de... (elle h'osait pas
encore lui en dire davantage) quano èlle aper-
put le bébé trépignant, griffant Betzy, pour
l'empèeber de l'habiller.

A l'apparition de sa mère, les cris du pe-
tit capricieux redoublèrent. Josiane, s'appro-
chant, essaya de le calmer.

— Va-t-en ! dit-il en la repoussant avec
colere. Puisque tu t'es en allée ce matin tu
peux bien rester tout le temps. Je ne t'aime
plus l je ne veux plus de toi !

— Eh bien, oui l je m'en vais ! petit mé-
cbant ! déclara Josiane.

Au fond, cette scène lui était un soulage-
ment. Il lui eut été autfement pénible de dé-
tacher l'enfant de ses bras s'il eut cherche
à la retenir.

Elle ordonna d'atteler la voiture pour se fai-
re conduire a Poitiers, et descendit afin de
prendre congé de sa belle-mère. Mme Abre é-
tait dans la bibliothèque en grande conféren-
ce avec son notaire.

— Josiane, annonpa-t-elle, sans laisser à la
jeune femme le temps de parler, la réunion
du conseil de famille est pour demain matin, à
la justiee de paix de notre ehef-lìeu de can-
ton.

— Pour demain matin ? fit Josiane, atter-
rée.

Mentalement, elle ealculait qu'il lui serait
impossible d'ètre le lendemain matin ^a^ chef-




